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G. - Démographie et questions sociales

1 - Mouvement naturel de la population

0) Mariages, naissances, mort-nés, (Population non marocaine)
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b) Toux de nuptialité, de nataiité, de mortalité (Population non marocaine)
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c) Décès dans la population marocaine des municipalités

(Décès constatés par les bureaux municipaux d'hygiène)
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2 - Mouvements migratoires Passages de voyageurs aux frontières du Maroc (1) -l'AH \"Oll~
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L'EMIGRATION DES TRAVAILLEURS MAROCAINS, ET SES NOUVELLES MODALITES

Le dahir du ~ novembre lH4!l, paru au
bulletin officiel du () janvier Hl50, a crl'l' il ln
direction du travail et des (luestions sociales un
service de l'émigration chargé de centraliser les
demandes d'emploi de main-d'œu'Te marocaine
il destination de tous pays.

Des arrètl~s du directeur du travail et des
(luestions sociales, pris après avis du directeur
de l'intl~rieur, dl~termineront les catl'gories d('
travailleurs dont l'émigration temporaire liU per­
manente hors de la zone française du M~lroc sent
autorisée, et en fixeront les contingents.

Enfin le service de l'émigration élaborera
des accords avec les services de main-d'œuvrC'
de tous pays, ainsi qu'avec les employC'urs ou

groupements d'employeurs accrédités, veillera 9.'
l'introduetion dans ces accords de dispositionS
protégeant les travailleurs, assurera la sélectioll

professionnelle et sanitaire, contrôlera l'exécU'

tion des conditions stipulées et, celles-ci éta~t
remplies, I)]'oc(\dera à la mise en route des éml'

grants.

***
Le dahir du R novemhre 194B vise essentiel,

lement il refondre, unifier et renforcer la régie"
mentation antérieurement l'Il vigueur dans cl
domaine. Celle-ci, en ef1'et, 11(' répondait plus aUS

exigences nouvelles et n'assurait plus, aux trll'
vaillpurs l'migrants eOIl1I1H' il leurs pmployeUrSr
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toutes les garanties dont les uns el les autn's
Ill'UH'nt et doin'lll Il''gitimelllellt s'entourer.

***

I>('sol'lll:lis le [rayailleur Illarocaiu l'audidat
Ù l'('migration doit rtre eu possession d'un pas­
seport, qu'il se rende en Fr:llll'c ou dans tout
autre pays l'tranger, ~Iais -- el l"est en l'l'la
~urt,out ,1{Ue 101 r('glementation antérieure l'st
Il'I~foreee el' passeport n'est déliné qu'apri's
IH'esl'ntation par l'int('ressé d'un l'ontrat dl'
fraYail sp('l'ialement l't:lbli pour la main-d'œuyre
"~arol'aine et dùment Yis(' à la fois par les ser­
Y~l'es ~{ualilil's du pays d'immigration et par la
~1~'~etIon ~Iu ,trayail et des questions soeiales au
.tuoe, AlllSI se trouve ('carté le danger, trop
s~nlYent Couru dans le passL', de voir des ressor­
tIs,sants marocains quitter leur pays sans qu'ils
SOient certains de trouver à l'étranger le travail
propre à assurer leur subsistance,

La production des documents suivants est
l'n outre obligatoire :

, -- Un certificat mL'dical établi par un mL'dp-
l'Ill de h s' t' bl' , d' ' ,, . ,Ill e pu Il{ue ayaut mOIns un mOIs
~lp ,date et eonstatant que le travailleur est apte
a 1emploi eu Yue duquel il émi"'re ; qu'il n'est
Ilas 'lttel'nt 1 t' 1 l' h t "1 . l', 1 l'l'el' mnes ma al les e qu 1 a su n
toutes 1"" " ' t' , l' '1,-" ',ICClna IOns prescntes par es reg p-
Illents ; ce certificat médical doit être accom­
pagné d'Un certificat de désinsectisation ;

, ,- un extrait de la fiche anthropomL'trique
deh\T(' 1)'1' 1 d" , d ' ,'t',1 a IrectlOu des sernces e seCUII C
P~lhlique, attcstant que le travailleur émigrant
n a pas étt', frappé de condamnation grave ;

. ,- un reçu délinL' llar le trésorier payeur
"ener'i d ) .
h .1 U 1 rotectorat, certifiant le versement
par, l'employeur ou le travailleur d'une somnH',
Yanable Slll"" t 1 1 d ' t' t', ,1I1 e l)ays (e l'stIna IOn, u:aran IS-
sant l ' . ue 1elllhoursement des frais I{lIe le l'Jaroc
pourrait l'tre amené à en 'fa"'el' l)our assurer le
1"111' t ' t> t>

, ,1 nement de l'émigrant. Ce dl'pô! est naturel-
lement l'l'still' . l" t' .' 1" tses ,Il' a ln l'l'eSSe SI ce Ul-CI l'en re par
, , propres moyens

- toutes autres pii'ces dont la présentation

)leut dre exigée par les ri'glements du pays
d'immigration,

***
Les sanctions qu , seules, IH'uyent garantir

le respect des disJJP·,itiüns qui prél'i'dent, ont
["gal<'IlH'nt l'tt" mises ,'n harmpnie avee IPs textes
qui fixent les nouyeaux taux des amendes, Les
personnes, qui, pour elles-ml'llles ou daus l'inté­
rêt d'uu tiers, auront tenté, de quelque façon
(lue ce soit, de t'Iurner la loi, seront passibles
d'un emprisonnement d'un mois il deux ans et
d'une amende de 12,000 il 240,000 francs, ou dl'
l'une dl' l'es deux peines seulement. D'autre part.
les ('ollipagnies de navigation maritime l'l aérien­
nl' qui auront embarqué un travailleur non
pourvu des documents exigt',s, supporteront
toutes les dépenses qui pourront rL'suiter de leur
nt"gligence ou de leur complicitt'"

***
Il conYient de noter, enfin, que le dahir du

8 llO\'l'mbre 1\l4!l réglemente, en la simplifiant
au maximum, l'L'migration des travailleurs fron­
taliers marocains qui se rendent, pour exécuter
des travaux saisonniers, en Algl'rie ou en zone
espagnole de l'Empire chérifien, Les intéressés
devront l'tre porteurs d'une « autorisation de
sortie temporaire» (ou, pour la zone espagnole,
d'un « permis de voyage») délivrée par l'auto­
rité locale de leur rL'sidenee et d'une carte sani­
taire Mablie par un médecin de la smllé puhliqul'
et de la famille,

***
Telle est l'économie de ce dahir, qui doit

permettre de faire cesser l'émigration irrégulii're
des travailleurs marocains, Tout en apportant
plus de simplicilt; et plus de clarté dans une
r('glementation déjù éparse et touffue, il doit
assurer une meilleure défense des intérèts de
l'es trayailleurs, qu'il proll'ge contre la tentation
d'aller l'hercher il l'étranger un emploi hypothé­
tique, et donner à leurs employeurs la certitude
d'une main-d'œu'Te physiquement et morale­
ment saine,

Pierre GRl'FFAZ,

EXTRAIT DU RAPPORT

présenté à la session de décembre 1949 du conseil du Gouvernement
Par M, Mohamed Laghzaoui, premier vice-président de la chambre marocaine de commerce

et d'industrie de Fès
Sur le projet de budget de la direction des travaux publics

HABITAT MAROCAIN

Depuis le 1'" juillet 1H49, la direction d('s
tI"IY'Il' l', , lX pu llll's est char<>'ée du rôle de construc-
teur d'Il'llll't'ltl' , b 't)' t'f' che'l'l'fi"'ll, ' ,ons 'lu aval ex-o lce '-
de 1habitat.

Examinons maintenant ce budget spécial :

Ce budget qui, rappelons-le, n'est relatif
qu'à l'habitat marocain pour ce qui est des
travaux neufs, s'L'quilibre, en recettes et en
dépenses, 1.915 millions,

Les recettes proviennent :
Pour 148 millions : de l'encaissement des

loyers :
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l'our 1:JO Illilliolls : de la n'nte des imIlH'u­
hl cs cOllstruits ;

l'our J.000 milliolls : d'ulle :)uhn'ntion du
hudgel génl'ral.

efUI millions ne sont quc des l'l'l'elles d'ordre
dcstinl'cs ù apurer les comptes dl' l'ancicn office
de l'hahital.

La sonlllle de 100 millions qui ligurc en
l'l'celtes el dl'penses au titre des bàtimcnts admi­
nistratifs n'olIre pas d'intl'rèl. C'est le simple
enregistrement des opérations (lue l'habitat fait;
parfois, pour le compte des administrations, Pl
que celles-ci remboursent alors ù leur yaleur.

Les dl'penses comprennent 2 parties dis­
tinctes :

A. - Des dépenses d'exploitation, entretien.
gérance des immeubles déjà réalisés. Ces
dl'penses se montent à 3ef millions 200,
solllme Ù laquelle il faudrait ajoutcr UIlC
pari proportionnelle des dépenses CUlll­
munes de personnel, matériel, frais génl'­
l'aux, soit environ : 1/:3 de 54 millions
HOO ou : 1H millions :300.

B. Des d{'penses de travaux neufs qui sonl
par conséquent relatives ù la construction
dc nouvelles maisons pour marocains,
musulmans et israélites. Ces d{'pcnscs sc
montent à 1.(jH5 millions, somlllc Ù laqucl­
le il faudrait ajouter la part proportion­
nelle de frais g{'néraux ct personnel, soit
2/:1 dc 54 millions HOO ou :lllmillions GOO.

Exalllinons commelIt sc rl~partit cetle SOIlI­
IlIC dc 1.(jK5 millions :

2GO millions + efl = 2\Jl millions sont destin{'s
ù apurer les comptes de l'habitat europ{'en :

100 millions représentent le transit des hàli­
ments administratifs par le budget de l'ha­
hital.

Il reste 1.3:H millions se rl'parlïssant ainsi :
Habitat marocain musulman : \)00 millions ;

Habitat marocain israldite : 100 millions + 200
millions de report non employés en 1H4H ;

DiYers : 1:lef millions.

Les !JOO millions pour l'hahitat IlJarocam
musulman serviront :

Pour IGO Illill ions : ù payer les tra ya u x en
cours ;

Pour 280 millions : ù acheter des terrains

Pour 220 millions: ù fairc la yoiric, les l'gouls,
les adductions d'cau dans lcs nouyelles
ml'dinas :

Pour 250 Illillions sculelllent : à faire de nou­
yelles maisons, ce qui représente 1.:\00 :',
1.500 logements environ.

Ces chill'rcs appellenl les rdlexions suiyan-
1(",

l' Les d{'pellscs d'achat dc tl'l'rains, dc voirie,
d\"<[uipcllH'nt en l'au et égouts sont très éle­
\'{'cs par r;'pport aux d{'pcnses totalcs. NoUS
tCllons pourtant ù ('C qu'ellcs soicnt faites,
les nouYl'lles cit("s marocaines nc pouvant
sc P;'SSl'l' des conditions indispcnsables de
l'hygil'Ilc la plus {'I{'lllcntairc. Toutcfois, ces
dl'pcnses dC\TOlli (;tre support l'CS, tout aU
moills cn partic, par les ~lunicipalitl's qui
hl'n{'lieicronl, plus tard, des taxes urbaines
all'{'rclllcs ù ces 1l0UYl';lUX logemcnts.

2' Lcs 100 Illillions -+ 200 millions de rcport
dc l'hahital isral'Iile sont destinés ù la Cons"
Iruelioll d'un groupe d'imllieubles ù CaSa­
hlanca. Xous nc pouYlms quc souhaiter la
r{'alisation immédiatc de ce projet.

;1" Lcs 1;lef IIlillions dc dépenses diyerscs doivent
sen'ir ù prl'parer les plans des ml'dinas
fut urcs, ù essayer dc nouveaux procédés de
construelion et dc nouveaux types de maisons
Illarocaincs.

Happclons que nous dl'sirons, ayant tout,
qu'on r{'alisc des maisons Silllplcs, mais décenteS
el solidcs : (IUC nous ne tenons pas à des réalisa"
tions trop pl'l'fcdiollnl'es dont le coùt t'mpêche"
rail la multiplication, et (lue nous ne l'l'jetonS
Ù priori aucune forme d'habitation s'l'loignant
dc nos cOllstruelions traditionnelles.

:\Ialgr{' l'ellort enYisagl', l.i)OO logements
1l0UYl';lUX au l'lus scront réalisés en I\lGO. Ii
cctle cadence, il faudrait environ un tiers de;
sil'cle l'our construirc les 40 à JO.OOO logements ~
indispensahles au remplacement des hidonyille~ ;
el au d{'gagclllcnt des ml'dînas surpcuplées, li 1
condition toutefois (lue le nomhre dc ces éconO",
miquclllent faihles s'arrète au chiffre actuel. ,

Pour reml'dier ù cetle situation angoissante, ,
nous proposons :

1" {'ne augmcntation suhstantielle de la subveO"
tion hudg{'taire accordl'c Ù cettc œuvre sociale
dc premiiTe nécessité ;

2" La création d'un système de vente-locatioO
aux tocataires actuels ;

;1" La \'l'ntc des constructions déj à rl'aIiséeS,
aux conditions lixées par un cahier de~

charges cxcluant toute tentative sp"'culative ,

ef" Préparation dc lotissements avec eau, égouts,
lumii...c d routes, (lui seront mis gracieUSe­
Illent Ù la dispositioll dl' ceux qui veuleOt 1

eonst ru ire et sc conformer ù des conditioOS
ù dl,termincr.

Nous SOlllllH'S persuadés que l'applicéltiOll

inllll{'diate dl' cc programme ne manquera P~SI
dl' résoudre le prohli'JlIe de l'hahitat maroca11l1'
dans Ull temps record. .
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3 - Santé publique

Déclarations de maladies contagieuses - Ensemble de la population du Maroc
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ANNEXES AU RAPPORT

présenté à la session de décembre 1949 du conseil du Gouvernement
par M. Rouché, premier vice-président de la chambre française de commerce

et d'industrie de Rabat
Sur le projet de budget de la direction de la santé publique et de la famille

RESSOURCES HOSPITALIERES

1.- Total général : 6.984 lits.

Il. -- Régions :

Casablanca .
Rabat ' , .. , .. , ..
~Ieknès .
Fl's .
:\Iarrakech .
Oujda , , .. , .. , .
Agadir .

Totaux .. , .. , .. , . '" .

III. -. l'illes importantes :

Casablanca .
Habat .
Salé .
Port-Lyautey .
l\leknl's .
Fès .
l\Iarrakech .
Oujda. '" '" ., . '" .
Agadir .

Lits Lits !
europt'ens marocains

1.608 5.:l76

75:~ 1.731
1

1198 731
205 514 ,

149 878
180 785
:ln 302
84 435

1.608 ;j.:~76

450 892
122 al2

() 122
7(i 77

111 250
149 720
150 365
30 120
40 100
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NOlTVEAl'X ETABLISSEME:\'TS HOSl'lTALIEHS OL'VEHTS E~ IH-t!l

(Hôpitaux et dispensaircs 1

;\'ouwl h()pital 11Ilisulnwn de Ca-
sahl:lIlea 1;) pavillons) .

Hôpital d'El-Hank (1 pavillon de
eontagieux) Casablanea .

Nouveaux services du dispensaire
de la nouvclle médina : « O.R.L. et
oph tallllologie, der mat o-syph iligraphie
et tuherculose ».

:\'ou veau service d'oph talmologie
de l'hôpital civil de Casablanca.

Extension du service de chirurgie
(opérésl de l'hôpital civil de Casa-
hlanca (1" tranche) .

Maison de cure de Ben Ahmed
(modernisation des pavillons existants)

Extension du préventorium d'Oued
Zen} .

;\'ouveaux paYillons de l'infirme­
rie mixte d'Oued-Zem (réalisation de
la premil're tranche) .

HI:giun dl' Rabal :
Centre de santt" de la rue Sidi

Fatah.
Centre ophtalmologique de Salt',.

HI:gio/l dl' Jll1rmkecIz :
Centre de santé de Bab-Khelllis.
Modernisation el extension de

l'hôpital d~ tuhereuleux du Djenan
Amerchich .

RI:yioll de Meknès:
;-.,'ouveaux services de l'infirmerie

de ~Iidell .
Nouveaux services de l'infirmerie

de Ksar-es-Soul, .
;-.,'ouveaux services de l'infirmerie

d'Azrou .
Extension du sanatorium « Ht',-

lios » d'Azroll .

HI:giull dl' FI~s

Dispensaire du « hlcd l'uro » de
Taza.

Région d'Olljda
Dispensaire de l'Oued Nachef.
Infirmerie de Martimprey du Kiss

Hëyion d'Agadir:
Nouveaux seniees de l'hôpital de

Taroudant .
Nouveaux seniees de l'hôpital de

Tiznit .

Total .

Nomhrl'
de lits

-tO

10

:lO

20

100

iW

12

20

ilO

:w

676 lits.

Nombre
/{I:yio/l dl' (;a.wbla/ll'a : de lits

Il<'lpital .Jules :\Iauran (extension
el modernisation des pavillons israt"-
litesl HO

:\'0 LI vel hôpital Illusulman (ouver-
tUl'(' des autres paYillons) i~:lO

Dispensaire-antenne de la rue
Larrey il Casahlanea.

:\'ouveau seniee de pédiatrie du
dispensaire de la nouvelle médina il
Casahlanca.

Extension du centre anticancé-
reux Bergonit" de Casablanca 30

Centre de santt" des Hoches-Noires
de Casablane:1.

Nouveau lH\villon de la maison
de l'lire de Ben-Ahmed 5H

Infirmerie d'Oucd-Zem (2"'" tran-
('.he) 12

Inlirmerie des Beni-Amir Beni-
:\Ioussa l(j

/{1:yiU/I dl' Rabal

Extension de l'infirmerie de Souk
el Arha Hj

Extension de l'infirmerie de Petit-
jean 12

:\'ouveaux serviccs de consulla­
tioBS et de spécialitt',s de l'hôpital
l'Ioulay-Yousscf il Hahat.

HI:giu/I dl' .1larrakeclz :

Nouveau pavillon de l'hôpital
Henri David il Sali 36

HI:yiu/I de J/eknès :

Hôpital Sidi Saül (nouveau pavil-
lon de HO lits) HO

HI:yiu/I dl' Fès

Nouveaux pavillons d'hospitalisa-
tion de l'hôpital Cocard à Fl's f 00

Infirmerie de Boulemane.

Nouveaux pavillons d'hospitalisa-
tion de l'infirmerie de Sefrou.

Total. . . . . . .. 778 litS-
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eu ropl'C'n ou
par UIll' pro­
ci11l'm at ogra-

XOTE sn~ L'ACTI\TI'E
DE L'IXSTI1TT D'HYGIE~E

Di's 1!I:!~, la crl'ation d'un institut d'hygii'nl'
l'tait enYisagl'c par la direction de la santl' puhli­
que, Il dcvenait nécessaire de confier il un
org:misllle spl'cialelllent outilll' l'étude technique
d.es prohli'lIles relatifs il l'hygii'ne et il la protec­
lIon du ~faroc contre les grandes maladies
endt"llu \-l'pidé m itlues.

I. - .\CTI\ïTES,

1" /<;tl/(/e md/IOdique des prnblh71es d'hygihll'
pt f/'f;pidhllioloflie.

Les maladies pestilentielles et le paludisl1le
t)J~t l'tl' ahorÙl's les premiers. l'urgence des pro­
hlemes qu'ils soull'yaient l'tant alors tri's grande,
~I,ais l'instit ut d'hygii'ne s'est aussi attachl' il
1etude des grandes maladies sociales : tubercu­
lose, syphiiïs, li'pre, cancer. trachome. Pour
chacune de ces maladies, les conditions propre­
lIl~nt marocaines ont l,té dégagées. L'étude des
anunaux yecteurs ou du réseryoir de Yirus des
différentes maladies humaines a compll,té ces
t raYa ux l'pidl' m iologiques.

L'habitat marocain, l'alimentation marocai­
Il{' ont donnl' lieu il des enquêtes. L'épuration
des eaux de hoisson, l'hvgii'ne rurale, l'hygii'ne
P~'(~f~ssionnelle figurent" parmi les questio,ns
lI,mtees: La toxicologie marocaine a fait l'obJet
d une etude d'ensemble. Des maladies locales
comllle 1;\ hilharziose, le darnlOus, les spli'no llll'­
galies nord-africaines ont également l,té étudiées.

:!' Etude des moyens prophylactiques efficaces
contre les maladies endémo-epidémiqlles,

Qu'il s'agisse de paludisme, de peste, de
typhus, de variole, de fii'ue récurrente mondiale,
de chol('ra, l'institut d'hyr1iène s'est constamment
ten u • t> l 'au courant des procédés de prophy aXH'
elllployi's dans les divers pays du monde. Parmi
ces procl'di's, il a retenu ceu'x qui pouvaient être
appliqui's au Maroc et les a adpatés aux condi­
lIon s 1oc ales.

Vne doctrine prophvlactique tenant compte
de la situation épidémiolor1ique et sociale du
pays '\ ai " t' '1 b' t> h d 1.• " nSI e l' c a oree pour c acune es ma a-
(~Ies e~,démo-épidémiques. Elle est sans cesse
1e~nanIce et ten ue il jour, en fonction des progrès
SCIentifiques et de l'évolution sociale du Maroc.

'l' R.', ole du laboratoire central,

," L'aetivité des laboratoires de l'institut d'hy­
~~~n~ ~,st ,spéc~alementorientée vers le~ quest~~ns

.PIdl n1l0logle et d'hygiène (hydrologIe, hyglCne

l
aillnentaire, hygii'ne pI~ofessio;}nelle). Elle ne se
)orne cd" , 1, l'pen ant pas a ce champ. Le personne

~',t. 1()~tillage techniques spécialisés permettent ü
InstItut d'hygiène d'effectuer des examens qui

ne peuvent être pratiqués dans les laboratoires
de routine. Les laboratoires de l'institut d'hvgiè­
ne ont, d'autre part, suppléé pendant longt~mps

il l'insuffisance des lahoratoires cliniques au
;\Iarol' et cette activiti', qui s'est progressivellwnt
l'l'duite au fur et il mesure du dh'l'loppellll'nt
des lahoratoires ri'ginaux, n'a cependant p~IS

encore cessl',

.l" Enseignement et di/Illsion des méthodes d,'
llltte con/re les maladies sociales.

Des stages d'instruction ll'chnique ct de per-
fcctionnement sont organisl's pour :

des ml'decins de la santl' puhlique lors dl'
leur recrutement et, éventuellement, au l'ours
dl' leur carrit're,
les infirmiers des serYÏl'es rl'gionaux d'hygii'­
ne et d'épidt'miologie,

Des confi'rences de carac!t're pratique sOllt
faites avant leur entrl'e en fonl'Ïton aux contrù­
leurs civils, aux officiers des afTaires illdigi'lleo.;
et aux instit uteurs, tous susceptibles d'aid('J'
directement ou indirectement les médecins dallo.;
leur elTort dl' prophylaxie,

Le public lui-IlH;me enfin,
marocain, est directement tOUl'hl'
pagande l'crite, radiophonique et
phique,

II. OHGA~ISATIOX ET F()~CTI()XXE-

~IEXT,

Ces activitl,s sont assurl'es par :

un groupl' dl' laboratoires :
laboratoire de microbiologic et de sl'ro\ogie
lahoratoire d'histopathologie ;
laboratoire de parasitologie et d'hématologie
laboratoire de trachomatologie ;
laboratoire de chimie et de toxicologie.

un groupe de service de prophylaxie :
service de prophylaxie gém'rale (ma ladies
pestilentielles) ;
service antipaludique ;
service de prophylaxie antituberculeuse.

une division de documentation comportant une
bibliothèque, un service de documentation icono­
graphique et une publication scientifique, le
« hulletin de l'institut d'hygiène »,

Cet ensemble constitue l'organisme l'en tl'al.
section technique de la direction de la santi'
publique, directement rattachée à cette demit're.
Cet organisme central est prolongé dans chaeune
des sept régions du Maroc par les services ri'gio­
naux d'hygii'ne et d'épidémiologie (S.R.H.E.),
chargés dl' la lutte contre les épidi'mies, la lutte
antipaludique et la surveillance de l'hygiène
rurale. Les S.R.H.E. groupent, sous la surveil­
lance d'un médecin, deux à cinq sections dl'
prophylaxie dépendant administrativement du
médecin-chef de la région ; ils sont reliés techni­
quement aux services de prophylaxie de l'institut
d'hygil\ne.

Les S,R.H.E. ont la charge :
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ACTlYITE DES LABûHATûIHES

du J"'-J-HH!t
au ;W-!l- Jn-l!l

!\'olllhre d'ex:IIIH'ns
pratiqul's

de recueillir les renseignements èpidé­
miologiques et de les transmettre aux seryices
eentraux ;

d'appliquer les mesures prophylactiques
selon les directives techniques des services cen­
traux ;

Les services eentraux ont la eharge :
de tenir les S.H.H.E. au couranl des

rechelThes el progri's en matière d'hygii'ne ct
d'l'pidl'nlio)ogie :

de leur donner les direcliyes !l'eh niques
pour l'application des mesures de prophylaxie;

de leur apporter, en cas de pl'ril ("pidl'Il\i­
que dl'hordant les nlO:,'ens rl'gionaux, l'aide des
sections de prophylaxie ('n n"serye il lïnstitut
d'hygii'ne.

t

1

1

-l.2HH li.2ïH
ï2J ïHi

2H Hl
;n .mHi (ili.H20

-lK2 ;WO

I.OïO 1.1-1-0
-l;12 22ï

-l;l ;\1

1ï (i

10.2;"'>0 K.H.->I'{
H.2(il'{ VHiK

I.li,-)I'\ J.Hnj~.l'IllII1'/lS dl' londionnail'es , ..

lAl/lol'atoil'cs de micl'obiologie, de sPl'ologie ci
d'histofJatlwloyic :

Examens microhiologiques .
Examens hl'matologiques .
Examens endocrinologiques .
Examens sl'ro!ogiques .
Examens histopathologiques .

Sel'Pice antifJaludique :

Identilications d'anophi'ies .
Hecherches d'hématozoaires ,

'AtI){)l'atoil'es de chimie ci de to.ricoloyie :

ExanH'ns de chimie biologique .
Exanlf'ns d'hydrologie .
Expertises de toxicologie juduciaire .
Expertises de bromatologie et d'hygii'ne

gl'nl'rale .

~()TE SI 'H LE PHOGRAMME DE CONSTRl'CTI()~S DE LA J)JHECTI()~

Le progranlllH' de constructions de la san Il'
publique tend il la rl'alisation d'un plan dont les
grandes lignes sont les suivantes

1" FOl'mations intel'J'(;yionales.

Elles sont destin0es il recevoir les nlalades
aUeints d'afl'eetions qui nl'cessitent des thl'r:l­
peutiques sp("ciales : tuberculose - Illaiadies
1I11'ntales - llI:dadies oculaires.

Ces formations, où qu'elle soient situl'es,
n'ont pas un caracti're urbain ; elles drainent
les malades d'une fraction ou de l'enselllbie du
:\l:lroc.

2" FOI'/llIlt iO/ls J'(;yiol/ales.

Elles son l si t ul'es :1 u c hef-I ieu de la n;gioJl

el doiYl'nt s:lI isfaire les besoins de la populatiO~1
urbaine. :Iinsi quc ceux de l'hin!l'rland inllUc 1
diat ; elles n'coi\'l'nt enfin les Illaiades aUeÏllt::
des afl'eclions les plus graYl's, ear elles disposeJl li

, 9'ou disposeront de tous les seryie~~s pour ther
pelltiqll('S sp("ciaiis("es.

:1" FOI'/lII(/io/ls cot/ljl[I;t/I/'n/ail'es.

Il s':lgit ici des hùpitallx ou grosses inlirl~le'
ries de secteur, situ,'·s. soit :IU sii'ge du terrilOlrf
soit au si"ge dl' lalll1('X(' l'l qui, eOIllIlH' par e
passl', draillerollt les IIl:1lades de leur ressort
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territorial ; ces formations modernes ou modeJ"­
ni~('.es sont l'('quivalent des hilpitaux de sous­
p~·etecture dans la ~I(,tropole. Leur caracU...e esl
hl-valent ; il est il la fois urhain et rural.

4" FormotioTls 1'Ilrllles.

Les infirmeries et salles de visite r('parties
sur l'ensemhle du territoire constituent les an­
~elllH'S avancées des formations urbaines ou
mte'" 11~eglOna es et continuent, comme par le
passe, il dispenser soins et consultations dans Ir
bled et en tribu.

;-)' Dons les villes est en cours dl' réalisatioll
le programme m('dieo-social avec, du point de
\'tH' médical, la eréation de centres de san\(; d'où

les eonsultants gravement atteints seront aclll'­
1I1in('s sur )'hilpital.

(j Les liaisons entre salles dl' visite, infil'­
lIH'ries el hilpitaux ·,)/1t r('alis(',s par voiture~i

:lIl1hulances.
Pour l'om plder ; adIOt: médicale, des voit u­

res «dispensaires vont jusqu'aux points les
plus reculés donner des soins aux malades
atteints de maladies oculaires, :mx ml'res et aux
enfants, ou dépistent la tuberculose.

j" L'('quipellI('nt en matériel des formations
sanitaires est, pour partie, pris sur les·cr('dits
d'équipement sanitaire.

Ci-aprl's le tahleau des r('alisations de
l'ann('e Hl40 pt les prévisions pour H150.

PROGRAMME DES 'l'RA YAUX :\"EUFS

DE LA DIRECTIO:\" DE LA SAI\'TE Pl"BLIQlTE ET DE LA FAMILLE

Formations inter-régionales:

Sanatorium de Ben-Smim .
:\"ouveau pavillon à l'hôpital neuro-psychia-

trique de Berrechid -- en service .
Hilpital ophtalmologique de Salé _.. en

service .

Formlltions J"(:gionilles 011 urnaines :

:\'ouvel hôpital Oujda .
Hôpital « Cocard » à Fl's .
i'iouvel hôpital franco-marocain il Meknl's.
:\louvel hôpital franco-marocain à Rabat .,
Formations sanitaires à Tanger .
Hôpital « Maucham~ » à Marrakech .

service .
Pavillon pour tuberculeux il Meknès (l'"

janYier Hl501 .
Sanatorium de Ben-Ahmed - en service .
Pn;ventorium de Ben-Ahmed .
Pavillon pour tuberculeux à Casablanca !fin

1!l;jOI .
Hilpital compil;mentaire d'El-Hank - en

service .
Centre de Sidi-el-Avachi (vieillards )_. l'Il

service : .

..\ ::: rOll Formations antituberculeuses en

Crédits \'entilation

engagés des crédits
du budget

en 1040 en 1050

50,8 100

10 20

:Hl

1:1,:1

')- -
~', /

25 20
2f) 20

52 20

H,:>

21,1 10

271,4 1!10
1

1

1

101 Ion
1

H4,2 50
105 100
IHO 100

4
:10

4;)4,2 :HW

•
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/)ispensaires action sociale:

Centre (h' santt'· de la rue Sidi Fatah il
Ibha t en st'('Yice .

Centre ùe sant(' « :Vloulay-Youssef » il Rabat
Centre de santt' d'Aïn-Chok il Casablanca.
Dispensaire hygii'ne scolaire il Rabal .....
Maison d'enfants ... Casablanca~· Oasis.
Dispensaire des Hoches-;'IJoires il Casablanca
Travaux du sel'\'ice médico-social . (cri'-

ehes, garderies, dispensaires, l'le ... ) ..... , ....
Centre de sante; de l'Arsa-Moha-Marrakeeh
Dispensaire ophtalmologique il :\'lalTakeeh.

l!tipitlll/x de territoires 011 rllrallX :

Hùpital d'Ouezzane .
Hùpital de Mazagan .
Hùpital du Djenan Amerchich de :\Jarra-

kech .
Hùpital de Mogador (l '" tranche -- Consul-

tations) .
Hùpital de Safi .
Hùpital de Taraudant .

/njïrJ/leries :

Trayaux en cours .
:\Iartimprey-du-Kiss .
Sefrou .
:\Ialmata .
Aknoul : .
BoulemHne .
Ksar-es-Souk (en service) .
Midelt (en seryÏce) .
Souk-el-Arba du Rharb .
Ksiri .
Fédala .
Oued-Zem (en service) .
Berrechid .
Imi N'Tanout (en service) .
Ouarzazate .
Goulillline (en service) .
Bou Izakarn (en service) .
Inezgane .

TravallX il entreprendre:

Berkane .
Tafraout .
Tahala .
Erfoud ' .
:\Ioulay-Idriss .
Aït-Ourir .
Souk-el-Arba des Skours .
Bouthaut .
Beni-Mellal , .
Postes de l'avant .
Fonds de concours au paysanat .

... ' .

Crédits Ventilation

engagl's
des Cl't'dits
du budget

en 1!l4!l en 1!IGO

~(i,4

:11,7 10
7 ') --;)

!1,5 10
H,l Ij

~;l,k 10

:IH,5 40
Ij
I~

--
16(j,~ 1;17

7 :W
10 ;W

12,9 10

10
kO

10 10
1

:3\),!) 170

14(j 10
I~

k

;)

15

~O

1

,

1

20
10

1

10
1

15
X
X
R

12
1

H !

25

1

?- :W-;)

171 224 1

1
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SI//les de lIisi/es rlIrales

TrI/III/li.!' dillers :

1Ecoles d'inlirmiers, pharmacie centrale,
iogenlentS) .

Yéhicules sanitaires 1amhulances, voitures
dispensaires, etc ) .

.~Iatériel d'équipement (radiologie, hlocs chi-
rurgIcaux, stc;rilisation, etc ) .
. Cn;dits rt'servés pour complc;ter les estima-

tIOns dc' travaux aprl's adjudication .

Total gc;nt'ral 1~Iillions) ....

~~

Crédits Yentilation :

des l'l't'dits
,

engagrs
du hudget

en 1\)~H) 1 en 1\);,0

Ji HO

1')" 100-,)

')- -l0-,
5(j,5 150

:321,8 ;")-l

1.(j80 1.;>25
1

par M.

EXTRAIT DU RAPPORT

présenté à la session de décembre 1949 du conseil du Gouvernement

Isaac Dohan, délégué israélite, représentant des intérêts divers de la région de Rabat

Sur le projet de budget de la santé publique et de la famille

~IEDECI~E DE MASSE

ET ~IEDECIXE DE CAS

Cell e l'IC\''I''' . . t . . t' . .l ' '- crea nce qm aIt partout sur'fll'
(t's chantiers nouveaux n;pond comme nobus
'enons de 1 l' . . 'l'Pla' l' ù l' C Ire, a la necessité de rattraper le
t.. ,I( u ~1aroc, en matit're d'équipement sani-
,'~I~:, ensuite à l'elle d'accentuer l'orientation

'c 1 s ce (1 1 D1. . . ue l' • Sicault a exprimé en termes
"llId:lIres' l' ., .. . .« ,1 substItutIon !lrOdresslve de la

1l1c'decIIlC d' bl' cas a la médecine de masse ».

"én' CeluI' orientation suit elle-mème l'évolution
~II'I)cl'.ra ~ du pays. Si pendant longtemIls on a
, , Hlue 1 . 1 . •
d'Un " a I.nec l'CIne de masse. c'est en raison
1" e. sItuatIon hY"iéniclue trl's I)récaire (lui,lIss'lIt le 1 • b
endc;~' clamp libre aux maladies à caradère

. nHlue et, de teml)s ,'l 'Illt l'e a' (les él>i<1t'-
illies 1; 'b < < ,

,'t ~ cnl lement meurtrit'res. AUJ'ourd'hui cette
SI UatIon " 'tl' ,. . s es nettement améliorée en raison de

01 gams'lt'
sen~i' ,", IOn .~t du développement de tous les
truct~es d hyglene et d'épidémiologie. de la cons-

l , Ion de nouvelles form'ltl'ons s'II1Ïl'lires des( el'ou' t. < <'.
Ill'O" ,':~ es therapeutiques et de l't'ducat ion
'Inl :'l~ eSSlYe de la lllasse. C'est précisément celle
, e loraticln " . " . .l'as et . qUI mClte a adopter la medel'1I1e de
envi s' qUI a engagé la direction de la santé il

, "gel' Un pl t' 1 d .)lort. "t an ra IOnne l'constructIOn eom-
. ..n des salles de visite disposées en t'ventail
':~l,tour. d'infirmeries de secteur elles-mèmes
( ISposees dl' 'Urb' .' e a meme façon autour de formations

·Ilnes et ré " 1 d f . .rC;"I' 1 glOna es, et e ormatIons 1I1ter-
\:> ona es à th' t' . . 1 C 'de f . erapeu Hlues specIa es. l'l'l'seau

OrInatIon. auquel on pourrait joindre les

dispensaires, doit permettre de repérer dans la
masse des consultants les malades graves qui,
une fois le diagnostic établi, doivent être achemi­
nés vers tels t'tahlissements où ils seront traitt,s
par des moyens approprit,s. Il est évident que
la nH;deeÏne de l'as ainsi conçue ne peut avoir
de plein ell'et que si elle est entourée des condi­
tions les meilleures. Tout en évitant le somp­
tueux, l'hôpital doit être beau et confortahle en
sorte que le malade s'y sente à l'aise.

Il faut bannir à tout jamais ces tristes
visions de bàtiments vétustes abritant de vieux
lits d'une propreté douteuse ; l'espace. l'air et
la lumit're doivent régner à l'hôpital pour donner
au malade le sentiment du mieux-être. Ce senti­
ment ne pourra être complet que si le personnel
st suflisant et bien rétribué (je pense surtout au
personnel suhalterne marocain) et l'alimentation
saine et assez abondante - et ce n'est ('('l'tes
pas les 50 frs par jour qui pourraient y suffire.
Si l'on considt're que la thèrapeutique moderne
utilise des moyens de plus en plus coùteux el
que, de ee fait la dientl'Ie des hôpitaux est
appelt'e il grossir, l'hôpital apparait COlllllle l'ins­
trument par excellence de l'orientation prt'l'olli­
st'e, celle de la médecine de cas.

***
Afin d'intéresser les élt'ments reprèsentatifs

de la population à la gestion d'un hôpital, on a
institué dans les grandes villes des commissions
consultatiyes ; cette institution qui rappelle une
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eXIH'l"1eIH~e tenil'e en France oll l'on a l'l'N, des
('ommissions hospitalil'res, n'a pas donnl' au
~I:tro(' les l'l''sultats qu'on en atlendait ; "expl'o
rien('e doil (~trc reprise, mais il illl)lOrte de fixer
par un rl'glemcnt inil'rieur les atlrihutions dl'
('etle ('omnlission appell'c à jouer un grand r<>le
dans la vil' des h<'>pitaux. Nous demandons don('
à ~1. le D' Sicaults d't'Iahorer l'es rl'glements et
dl' reconst it uer ces conllllissions rt'gionales l'II
faisalll appel à des personnalitt's ayant une expt'­
rien Cl' sociale assez large.

Enfin nous suggl'rons qu'une assist:lIIl!'
sociale soit raltachl'e à chaque h<'>pital pOUl'
l'l'ducation sanitaire des malades; une éducation
donnt'e à un patient. pendant sa maladie, a des
('hances d\~tre profonde et durable.

!-1'S assistantes sociales.

Le meilleur agent de cette politique dl' prt'­
n'ni ion l'st l'assistante sociale. Apparue dans le
IllOlH!c Ilwrocain il y a qualre ans à peine,
l'assistante sociale s'est d'emhlée imposl'e par II'

r<'>le capilal qu'clIc a jour et qui a fait d'l'Ill' un
agent indispensahle. On peut affirmer que par
la ('onfiance qu'elle a inspirl'e à la felllIlH' maro'
('aine. l'Ill' a l'tr il la hase du raYOnlH'nH'nt du
s('rvic(' ml'dicoosocia1. .

Dl' li en 1!14(j, les assislantes sociales sont
passt'es à 4;) en 1!14\1. En 1!.);)O, l'Iles seront S!l
:llJxquelles il faudra ajouter un certain nombre
d'assistantes non dipl<)Jnl'es. Cet le augmentation
a imposl' à la direction dl' la santt' la (,("l'ation
d'un dipl<'>nH' d'l't:lt d'assistante sociale. ~lais

d'ores et dl'jà il faut penser il Cl"t'er des cours
d'assistantes sociales pour les marocailH's afin
de leur permettre de prendre leur part à ('ette
t:Î('he rducative.

Par son taet, sa persl'vl'rance et sa douceur.
"assistante sociale HelJuiert la sympathie deS
nlilieux qu'elle visite et il qui elle apporte un
l't'confort matériel et moral. Qu'elle soit l'intel'­
mt'diaire entre l'œuvre d'assistance et la f:lll1iIle
dont elle a la charge, qu'elle soit l'rducatrice de
la ml'J"e et des enfants, qu'à l'occasion, elle s'itll"
provise infirmil're, l'Ile (...t'e par son activité
Illultiple un courant de sympathie et d'amitié.

5 - La lecture publique au Maroc
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